
MtLANCES RELIGIEUX.

lord Hill que le duc le Welington aurait été investi de ce commanJement
suprème ; le ventabe motif de cette mesa! e serait son mexiuilité de earac-

r, dta les ci rconsances fieraiet sentir le besoin. J.de.s Ji//es et des Comp.
AGiTATiON TN ANGLE r:RRE.-Les journaux anglais de imardi parlent

diversement de la reunion pujeulaire tene la veil!e atu soir à Lonidies. Sui-
vant le Go;? ' la u(hee le) omporice de manière à ne iér;ier que des élo-
me ; le Sun, au cnitraire. dit que le ra«emblement, c (mosé de 2 ou 3,000
per-ouinS, ut E t inlo1lTS ;:n:. lorsque des cris: JoUi/ deAs peclers! se soit
tait entendre. et le ra5 emblement a eié ciarg arer energe par la police à
:heval, armée de bîtons, et qui frappait à tort et à travers, mimesur les hoin-
mes de p cà pied. L Sun ajoute que l'on a fait venir à Londies de for-
tes q lu titéi l.-- id i miiitilun .

Dans les provines. la tranquillité rit.ablit t raduellement. Le seul fait
raractcris:jqu, irappirte par les joirinux est la partci pation des feuinies
dans b-s deiers toules des itrics iIaIuictiriers.

"l iîu-ieurý mil:i,,r' ie it-ses le timiilles. dit le LCCds-TimC.s n'ont pas
craint d.i -;:r dt Laine:ihire dans |'Yoikshire. Près d'IHalifax ies nil-
iier d f meni ehiantaient ci cla'ur des li i chartits, pendant que leurs
nuris thoaient temer les tiOrs. On en a vu pu&sieurs . lancer vers les
cavaliers e. aiisant l chvaux pur la bide, dite aux soldats : lous ne

lrie zsfrqpe.r dsfminms. di/rs! Lorsque le soldat à pied prt5Cttait sa
latonnn les Comnies criaient : .on, non pas d: tïonnel/cs, nuims coulons
du pin ! Y

Le Leds- Tires ajoute que la rébellion génélrae est la révolte du ventre
asiamé.

Voici néaunmoins un fait qui ttnueraitcit quelque peu cette awsertion. A

Stasrd, il a ét arrélé beauiiup d'mlidits. Parmi eux, il y a des enfans qui
n'ont pas plus id douze ais ; quclues petites f!les du même fige sont du
nombre ; elles ont été trouves dans les mai.sons incendiées, occupées à ra-
masser les objet> à leur convenance. /deml.

Fan Ncr.-A Dinanja so!einué de PAssomptki a été céléïbrée avec une
poric iarmotiume.

"Il l faudrait, dit 11!mp1 Irlialiu de Bretagne, il faudrait remonter. à des épo-
ques bien recilées déjà. poir retrouver, à pareil jour, un nombre aussi cor-
sjdérable de com munions. Nous pouvons donc Etonstater à la gloire de la rel-

gion, à Plionnir tic l population presque tout entière, que la ferveur, que
bon prédientions uloquEntes de I. PAub Guyn étient venues rAveiller par-
n nous, ne s'est point rlntie, et qu'elle est aussi durale dans ses elTets
quelle avait été sinWcre et spotanée dans les touchantes et sublimes céré-
monies le la miesion.

" A rissute les vapres de la paroisse S-dnt-falo, M. Pabbé Bazin a pro-
noncé, sur la solennité, un discours admirable, aussi sai-issart par la pompe
et léclat du style que par la solidité des pensées, la beauté et le coloris dCs

peintures. En entEndant ploquent m issionnaire, nous avons compris les
stucés qui ncompagnent ses prédications dans les villes qu'il est appelé à
évan é liser.

- La procession du soir, malgré la clialur, n été:plus normbreuise et plus
brillante quc jamais. La statue île la stainte Vierge, portée triomphalement


